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Selon l'encyclopédie Quillet,

« l'éduçation physique et sportive est le chapitre de l'éduca,tion qui

tend à favoriser et à assurer le jeu nonnal des organes ~t des

fonctions, chez l'enfant, la principale fonction envisagée est la

croissance.

L'anne essentiel de l'éducation physique est le mouverre:1t. Le

mouvement, guidé par les données de la biologie et de la mërlecine,

discipliné par les méthodes, est mis au service de l'individu sain

pour développer l'harmonie de son corps. Par un juste retour, le

corps éduqué se révèle apte aux mouvements de qualités

supérieures: vitesse, précision, force, rendement, style.

En outre, le développement des facultés intellectuelles et leur libre

jeu sont soumis à l'équilibre de l'organisme tout entier. L'éducation

physique retentit donc non seulement sur les aptitudes physiques

de l'individu, mais aussi sur son rendement intellectuel. Ces vérités,

reconnues avec éclat par les anciens, trop oubliées depuis lors,

reprennent aujourd'hui une importance accrue par les con'.raintes

et les exigences de la vie moderne Il (p. 33).

Son rôle bénéfique commence à être mieux perçu par la population. C'est pour

cette raison que ces dernières années, la pratique des exercices phy,::;~ques est

dev,::nue un phénomène de société exubérant..

Dans notre pays par exemple, la multiplication des espaces (terraint de jeux,

par-:::ours sportifs etc.) favorisant la pratique des APS et le nombre sans cesse

grandissant d'individus fréquentant ces espaces témoigne, sans doute, de

l'intérêt que les populations portent à ces activités. Selon le bull~':n officiel

d'inf'.)rmation de l'Education Nationale française (1987), l'E.P.S matière

d'enseignement se pose aussi comme partie constituante de l'action éducative.
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BUe révèle donc un caractère obligatoire à l'école. EUe fait l'objet d'une

programmation visant à atteindre un certain nombre d'objectifs généraux, eux­

mêmes en rapport étroit avec les finalités de l'action éducative,

Les objectifs généraux poursuivis par l'enseignement de l'Education Physique

et Sportive (EPS) sont quatre ordres:

L'éducation motrice fondamentale

L1. connaissance du monde physique environnant et une plus grande

maîtrise du réel

L'hygiène et la santé par un accroissement des possibilités corporelles

T/acquisition des qualités d'action d'adaptation et de communication avec le

milieu nécessaire à l'expression de soi.

Ces objectifs semble refléter le point de vue de J. Ulmann (1989) qui annonce

qu '« eu égard aux bu ts qu'elle ambitionne d'atteindre nous pouvons dîre avec

Lafon (1987) que «l'E.P.S est la partie de l'éducation générale qui utilise

comme moyen l'exercice physique. C'est un ensemble de pratiques

méthodiques destinées à développer, améliorer ou à entretenir les qualités

physiques, intellectuelles et morales qui permettent une adaptation de

l'individu à son milieu physique et social, à son épanouissement, 3. l'harmonie

d(' ses formes. à l'affermissement de sa santé Il,

HUBERT dans son traité de pédagogie générale note à ce sujet que (( si nous

plaçons l'E.P.S au premier degré de l'action pédagogique ce n'est pas que nous

en mésestimons l'importance mais c'est quelle est la base sur laquelle tout

repose ). ROUSSEAU qui accorde beaucoup d'importance à cette discipline

note sur ce point l'accord de tous les éducateurs qui l'ont précédé.

Dès lors on peut penser que l'E.P.S devrait pouvoir flxer les principes qui

doivent présider à l'éducation et exercer de ce fait un pouvoir sans égal dans le

cadre d'éducation des jeunes.
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P,:';i.'(~oxalement, dans le système scolaire de notre pays l'E.P.S Bcmble être

ba1J.alisé et traitée en parent pauvre. L'autorité des professeurs chargés de leur

enseignement semble être très limitée.

A l'examen des emplois du temps des différents niveaux de l'élémentaire aussi

bien ceux élaborés à partir de l'introduction de la journée continue comme

ceux existant avant l'application de cette mesure, l'on se rend compte d'une

chose, c'est qu'il ne devrait, en fait, se passer une journée à l'école sans qu'au

moins l'une des classes de l'enseignement élémentaire dans un établissement

donné, ne s'exerce sur le plateau d'E.P.S, nonnalement aménagé, balisé à cet

effet. Or dans de nombreuses écoles, ces cours ne sont que de \'éritables

«(cours de récréation li, car l'E.P.S bien que figurant à l'emploi du temps n'y est

qu~ r~ementenseigné.

D~tns les collèges et lycées du Sénégal nombreux sont les professeurs

d'('~h :-:ation physique et sportive qui ne disposent pas d'infra~'ructures et

d'(~ClL: ~pements leur pennettant de réaliser pleinement leurs cours. Celte situa­

tion réduit donc les bénéfices que leurs élèves pourraient tirer de l'EPS. Le

visêge que présente ainsi cette discipline dans le paysage des établissements

scolaires ressemble à une marginalisation. C'est cette situation que nous

venons de décrire et les constats que nous venons de faire qui ont suscité notre

intérêt à connaître la perception que les élèves et leurs parents ont ùe l'E.P.S.

Autrement dit, il s'agit de savoir:

• Qu'est ce que l'E.P.S ?

• A quoi sert l'E.P.S ?

A notre connaissance, il n'est pas d'études menées au Sénégal sur IR percep­

tiœl des élèves et de leurs parents sur l'E.P.S dans le secondaire. 11 faudra

aU<3t;i 30uligner qu'il est rare de trouver des ouvrages ou travaux qui ont porté

de ma.lière systématique leur attention sur cette question.
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Cependant la question a été abordé en France par le professeur J. F. LOURDEL

(1995). Il fait un bilan de savoir en analysant les déclarations écrit~s par les

élè ,'..:s. Il dégage des tendances. Et dans sa conclusion, il remarq~ e que les

en:J....îts de familles sportives semblent plus sensibles a la dimension sociale de

discipline. Il note que les jugements de valeur sont plus fréquents chez les

sportifs. Il note également que l'inégalité des niveaux d'abstraction des

concepts maîtrisés par les différents élèves est en partie à l'origine d'une

inégalité de réussite. Selon son bilan, les démarches singulières d'élèves sont

cependant l'objet d'un déterminisme lié à diverses appartenances. En résumé

selon cette étude, l'E.P.S en France est perçu par les élèves de façon différente

selon une appartenance sociale.

En ce qui nous concerne, notre objectif consiste à apporter d'une part à travers

les résultats de l'enquête et d'autre part, à la lumière des travaux effectués par

d'éminents chercheurs, les réponses appropriées aux questions soulevées.

Notre étude s'articulera autour de quatre points: un premier chapitre sera

consacré fi la revue de littérature puis viendront tour à tour la méthodologie, la

présentation et la discussion des résultats, et enfin nous vous livrerons nos

con"C:usions et recommandations.
~;. 1
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REv-DE DE LA­
LITTERATURE
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[·1. Place et but de l'EPS à l'école

Par~(,11te (1995) affirme, dans la revue de l'E.P.S N°254 page 64, que «le sport

est reconnu aujourd'hui comme un véritable phénomène de société". Par

exemple en France en vingt ans, on est passé de 4 millions a 13 millions de

licenciés actifs. Pourtant, rien n'a fondamentalement changé l'E.P.S à l'école,

continue d'être traitée en parent pauvre ».

Et pourtant l'E.P.S qui non seulement est une matière d'enseignement, se pose

aussi comme partie constituante de l'action éducative.

Cette assertion semble refléter le point de vue de Jacques ULMANN (1989) qui

annonce que «l'éducation physique porte sur ceux des mouvements humains à

l'égard desquels, l'éducation peut soit directement soit en faisant appel à

d'autres antécédents généralement moins complexes, exercer une action en vue

de sa tisfaire à certaines finalités ».

On peut donc penser que cette situation de l'E.P.S. à l'école repose sur un

paradoxe et qu'il est important d'essayer d'analyser des facteurs

psychosociologiques tels que la perception pour tenter de comprendre

autr'è"ment cette situation. Car faudra-t-il le rappeler, nos perceptions influent

sur notre comportement.

L'E.P.S, en plus de sa contribution aux objectifs généraux de l'éducation, a

aussi sa spécificité. Selon Mialaret (1991), l'E.P.S sous toutes ses formes

apparaît comme un élément important de l'intelligence et de la personnalité. Il

s'y ajoute qu'il peut être à l'école l'occasion d'un enrichissement du

vocabulaire.

1 ce



Revue de la littérature 8

La même thèse est défendue par le professeur Paillard (1977) éminent psycho­

phy~iologiste. Dans un colloque international sur le sport, il conclut son

intervention en affinnant que, par la maîtrise du corps, qui exige effort,

volonté et en.traînement « c'est le cerveau tout entier qui en sera le premier

bénéficiaire, et dans l'exercîce de ses fonctions les plus hautes. C'est bien ce

bénéfice essentiel que nous attendons, pour tout homme, de la pratique

sportive >J.

La théorie de Piaget (1967) montre que ({ l'origine des opérations intellectuelles

est à chercher dans les actions du sujet dans les expériences qu'il en fait, ces

expériences montrent, par le fait même, que de telles actions, sous leurs

coordinations les plus générales, sont toujours applicables à l'objet >J,

Poursuivant son analyse, le comité, d'après Desrosiers et Tousignant, stipule

que "l'éducation physique et le sport en milieu scolaire sont avant tout

éducation" et il défint la finalité première de l'EPS, comme la réalisation de la

personne impliquée dans son activité physique.

St'lon les auteurs, cet énoncé indique que les buts visés par l'EPS s'inscrivent

dans le cadre plus général des finalités du système d'éducation.

De surcroît, cette définition met en exergue le fait que c'est grâce aux

situèl..tions particulières offertes par l'activité physique et sportive qnc l'EPS va

intervenir sur le développement des différentes dimensions de la personnalité

(cogni tive, socio-affective, biométrice).

DaIIS l'ouvrage intitulé "l'éducation physique à l'école", Desrosiers et

Tousignant (1979), sur la base des travaux effectues par un comité d'étude sur

les objectifs de l'éducation physique et du sport en milieu scolaire, ont tenté

d'ftablir un certain parallélisme entre la finalité essentielle de l'édu,~ation et

ce~lc (le l'éducation physique.
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('..'3 deux auteurs affirment que le comité, après avoir consulté divers textes

r('~dels, avaient retenu comme finalité de l'éducation (1 le d~vcloppement

Lptimal d'une personne autonome, sociable et dynamique al: sein de sa

c01lectivité )1 ••

Selon ce même comité d'étude, nous disent Desrosiers et Tousignant, «le

développement optimal» signifie le meilleur développement possible des

différentes facettes et dimensions de la personne.

Il :-:.pparait ainsi que l'EPS prend en main le développement de la personne.

Pour Vigarello (1971) le statut et la fonction de l'E.P.S sont liés, d'une part au

développement de la théorie et de la pratique de sa pédagogie, d'autre part de

la politique éducative de la période considérée. C'est le moment où on aère les

élèv('s, moment récupérateur du travail scolaire, mais qui permet d'y retourner

avec de nouvelles forces.

L'EPS n'en reste pas moins en marge de l'institution scolaire par i'c';)jet même

d.:: s.~<) préoccupations, le corps des élèves. Elle ne s'inscrit pas d~!_-:lf, la même

ligne que les autres disciplines qui sanctionnent un savoir théorique par des

notes et spécificité.

En effet l'E.P,S a une spécificité sur laquelle repose sa légitimité: la conduite

mo~dce telle qu'elle est définie par Pierre PARLEBAS (1986). A S8. naissance,

l'enfant dispose d'un répertoire de conduites limité à quelques ré!1exes en

liaison avec la survie, Le nouveau-né est en fait plus démuni qUf' Je petit de

tout~ autre espèce animale.

Dans Revue de l'Education Physique (volume 28 du 4 décembre 1988), l'on

annonce que ce dénuement des premiers jours présente paradoxalement la clef

de ,-:2. richesse future. C'est cette formidable disponibilité qu'il faudra préserver,

er:. c')nstruisant un individu qui soit le maître conscient de ses conduites,
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En ce sens, l'enfant doit être capable au bout du compte:

ëe percevoir chaque situation de quelque nature qu'elle soit, dans toute la

palette de ses éléments et de ses structures.

d'apporter à cette situation la réponse la plus appropriée par le J.eu de son

initiative personnelle. l'éducation psychomotrice vise un tel but: il s'agit de

donner à l'enfant les moyens <meuro-affecteurs» nécessaires au traitement

heureux d'un nombre de situations aussi élevé que possible.

de développer ces structures neuro-affectrices nécessaires au trai~-~mentdes

situations: schéma corporel, structuration spatio-temporelle, latéralité,

perception kinesthésique, etc...

d'exercer ces structures, lorsqu'elles ont éclos dans un ensemble de

situations concrètes, de maniére à les étayer et â. en permettre un usage

finement différencié.

Ce type d'enseignement s'impose dans la conjoncture la plus favor9.ble, «la

période sensible» comme dirait Maria Montesori (1936) c'est-fj-dire en

c0n~idérant les rythmes biologiques et psychologiques liés à l'âge de l'enfant.

On doit ainsi admettre que la période d'acquisition de schêmes non

spécifiques, susceptibles donc d'être appliqués dans des situations diverses,

s'étend sur l'enseignement préscolaire et sur la première partie ~e l'école

élémentaire.

Cette même revue précise, pour le compte de l'école primaire que la période

d'âge de huit à dix ans constitue la charnière entre un type d'éducation visant

â faire émerger les schèmes neuro-effecteurs et un type d'enseignement qui

doi~ canaliser les schèmes acquis vers l'exercice de «praxies spécifiques n.

Le futur champion olympique, souligne toujours la revue, de même que ceux

qui ne se distingueront jamais dans le sport de haut niveau, trouver:: -,t intérêt

à CX'~rcer leurs schèmes neuro-moteurs dans un faisceau (le praxies
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spécifiques abondant et très diversifié, pour éviter d'être contrainte à évoluer

sans possession d'outils psychomoteurs de base.

Dans une étude menée par la Direction Générale de l'Enseignemen t Primaire

du Ministère de l'Education Nationale belge, il a été démontré qu'un cinquième

des enfants belges traversait toute leur scolarité fondamentale sans avoir eu la

moindre notion d'KP.S. Plus de la moitié n'en recevait qu'une partie prévue par

les I:1structions Officielles [1.0) et une minorité seulement bénéficie des deux

heures hebdomadaires d'Education Physique et Sportive encore insignifiante

par rapport à leurs besoins.

A leur accés dans le cursus secondaire avec pour la plupart un retard scolaire

considérable, les jeunes belges présentent des carences motrices graves dont

les séquelles seront définitives. L'importance de ce retard moteur imputable au

système d'organisation scolairé a pu être démontré par les études comparatives

avec des enfants étrangers.

La conséquence d'un tel état de fait est une maladresse notoire de la

population contrainte à évoluer dans un monde trépidant sans possession

d'outils psychomoteurs de base. Ainsi la période de scolarité obligatoire

constitue l'âge d'or pour tout développement psychomoteur. En dehors de cet

âge tout est à jamais compromis.

D'ap,-ès la revue de l'Education Physique (Volume 28 du 4 dtcembre) la

sf,eci;ïcité de la discipline EPS concerne le développement des facteurs

orga:J.iques de l'acte moteur.

Il s'agit du développement de tous les tissus sollicités dans le mouvement et le

conlrôle de ce développement tout au long de la scolarité de l'enfant. cette

revue montre aussi que ce développement se fait suivant quatre centres

d'in térêt, à savoir:
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rlgir sur la capacité de travail en anaérobie alactique et lactique, et en

;1~robie. Autrement dit, se sont les notions de force, de résistance,

Cendurance et de vitesse qu'il fau t viser.

~olliciter,.avec les mêmes préoccupations, les fonctions cardio-vasculaires et

respiratoires jusqu'à un niveau élevé d'intensité.

insister sur la notion de souplesse articulaire nécessaire â l'exécution de

l'acte moteur.

s'intéresser aussi et c'est capital au développement du squelette. Car si le

traitement des (( paramorphismes pathologiques» n'est du ressort de

l'éducateur, il n'en demeure pas moins que c'est l'enseignant averti qui

devrait être le premier à déceler les anomalies squelettiques et. en à aviser

les parents.

Aba:1dant dans le même sens, Rigal (1992) qui reprend les travaux effectués

p'1T Harrow sur la classification des mouvements, estime que les capacités

p:j'y~.;ques constituent le quatrieme niveau et englobent endu~8:lce, force,

scupiesse et agilité.

D'ap~ès lui, les habiletés motrices qui constituent le cinquième r:iveau de

cb~sification sont en grande partie tributaire des possibilités fonctionnelles de

l'individu. Aussi l'amélioration des capacités physiques restent-ellec;; une des

préoccupations majeures de J'éducation physique d'autant qu'elles visent le

développement optimal de la personne.

1~2. L'éducation physique et la santé

Belbcnoit (1973) pose la santé comme un objectif majeur de l'éducation et Je

but ultime de l'EPS. Dans la pratique dit-il, cela veut dire qu'il faut inscrire

da:\s les horaires une dose suffisante d'activités physiques, aussi bien en

quuetité qu'en intensité.

L'êducation physique et sportive, c'est d'abord une affaire d'hygiène valable

aussi bien pour l'enfant que pour l'adulte. Il faut la préparer dés l'erlfance. Ce
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n'est qU'à l'école poursuit-il, « que l'on parviendra à inculquer des habitudes de

la vie physique sans lesquelles un individu ne parviendra jamais à un équilibre

pm-fait, car il n'existe pas de rattrapage pour ceux qui dans leur jel.1nesse ont

complètemeDt négligé des exercices d'entretien du corps ".

Citant les déclarations du docteur Parie publiées dans l'Equipe, Belbenoit ecrit

que prés de 45% des adultes de plus de 45 ans sont actuellement des malades

en puissance, pour n'avoir jamais éprouvé le besoin de respecter une hygiène

diét.'~tique et pour avoir complètement laissé la pratique des exercices

~ -"p y.,lques.

A"nsi, le fait qu'une éducation physique et sportive soit de nature a exercer une

influence bénéfique, indispensable et privilégiée parait incontestable.

D'Amours (1988) et Renaul ( (1989) affirment que l'arrêt de toute activité

physique qui coincide généralement avec l'arrêt de la scolarité entraînent de

gn::.ves conséquences; car les capacités musculaires et cardio-respiratiores

vont progressivement se réduire avec l'âge. Or la pratique régulière d'activité

physique tout au long de sa vie peut aider:

à combattre efficacement l'obésité ou l'accumulation excessive de tissu

adipeux;

à freiner l'épidêmie des maladies cardiaques;

a éradiquer les tensions et stress dus à l'êmotion excessive;

,1i'etarder les effets néfastes du vieillissement;

ù prévenir les troubles musculaires, ligamentaires et les douleurs

posturales;

à prévenir le diabète sucré, l'hypertension artérielle...

L'éducation physique est donc une affaire de santé et d'hygiène valable aussi

bien pour l'enfant que pour l'adulte. il faut la préparer dés l'enfance.
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Dans le même ordre d'idée, Lumbroso (1982) déclare que "les exercices

phy~:iques d'intensité suffisante semblent avoir un rôle préventif vis à vis du

vkiilissement en particulier cardia-vasculaire, musculaire, respiratoire et vis à

vi~ de l'athérosclérose. Son impact physiologique est bénéfique. Ses effets

curatifs, sous contrôle médical, sont prouvés dans l'infarctus du myocarde

après quelques semaines, dans l'obésité et la diabète, dans l'arnéli.Jration de

l'asthme, parlais même dans les affections psychiatriques".

Ain~i, l'EPS serait un bon moyen de lutter contre les maladies et de favoriser

leur guérison.

Oa:1S le même sens, la revue de l'EP n° 28 du 4 décembre 1988 nous apprend

que la vie moderne expose les individus à un grand nombre de stimulations

stressantes d'origines diverses qui mettent en péril la santé de l'individu. La

notion de santé équivaut, ici, à la capacité de vivre ces situations sans que

l'équilibre psychologique n'en soit troublé.

Par ailleurs, la capacité d'effort s'articule au tour de deux pôles:

- un état organique qui reste stable malgré les sollicitations extérieures

multiples;

- une dynamisation affective telle que l'effort ne soit pas perçu comme une

charge : c'est tout l'impact de la motivation, du goût de l'effort, du désir

d'action dans tous les domaines.

Ainsi, le fait qu'une éducation physique et sportive soit de natur~ à exercer

une influence bénéfique, indispensable et privilégiée, paraît incontournable.
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1-3. La notion de perception

Selon Kant (1971) le principe qUI anticipe toute perception comme telle,

s'exprime ainsi:

(1 Dans tous les phénomènes, la sensation et le réel qui lui correspond dans

l'objet ont une grandeur intensive, c'est-à-dire un degré »), Pour preuve,

l'auteur poursuit. il La perception est la conscience empirique c'est-ii-dire une

cÙ:lscience accompagnée de sensation 1).

La compréhension du monde extérieur est le résultat du décodage et de

l'interprétation des informations qui nous parviennent par l'intennLdiaire de

nos différents sens.

Ces sensations par accumulation successive aboutissent aux perceptions «qui

consistent en une prise de conscience des événements extérieurs et fournissent

la cOTlnaissance de l'environnement » (Rigal, 1987 p.263).

Pour expliquer le processus de la perception de nombreuses théories ont été

élaborées.

Par (~:xemple la théorie de la fonne ou Gestalt theory élaborée en 1912 postule

que la perception, au lieu d'être un assemblage d'éléments disparates, est un

tout, fonu'ant une totalité structurée qui s'imposerait à l'individu (Guillaume

Kahler, in Rigal 1987).

Ainsi, la perception d'un objet sera influencée par le contexte global dont cet

objet fait partie. La signification d'une discipline comme l'Education Physique

et Sportive sera influencée nettement par la façon dont seront perçus son rôle

éducatif et sa position par rapport aux autres dlsciphnes enseignées à l'école.

Dés lors, selon qu'on lui assigne des objectifs fondamentaux ou secC'". laires la

valeur de l'EPS sera différemment interprétée.
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Comme médiateur entre le percevant et le perçu, l'ambiguïté et l'accentuation

du rôle du corps apparaissent dans les théories de la phénoménologie

(Marleau-Ponty in Rigal, 1987).

La perception est un rapport du sujet à l'objet qui a ses propres caractéristi­

ques mais que je perçois avec ma subjectivité et c'est pour cela que toute

perception est une interprétation qui implique la personnalité tout entière.

Ce';.J:l:~ci viennent appuyer la thèse selon laquelle l'analyse de la nature des

rap~orts entre l'enseignant et l'enseigné au sein de ce qu'on peut rap~eler avec

Ma""< Marchand le «couple éducatif» est très révélateur et très édifia;.}t sur les

in .::jèences de la personnalité.

Ces rapports peuvent déboucher sur deux sentiments ou deux types de

comportements inverses: la sympathie ou l'antipathie, le rapprochement ou

l'éloignement. Se sont les influences réciproques, les interactions nées de la

confrontation de deux psychologies, de deux caractères que beaucoup d'élé­

ments différencient qui justifient tel sentiment ou tel type de comportement.

Max Marchand le dit si bien dans son ouvrage intitulé: Il Hygiène Affective de

l'Education» quand, donnant la justification à son œuvre, il écrU: «dans

l'attitude éducative qui met face à face l'éducateur et l'élève, il a..-rive que

l'attirance et la répulsion surgissent de la confrontation de deux caractères ».

Et, eTFpliquant qu'il s'inspire d'une certaine philosophie existentielle qui définit

l'it!ji'·~du par son existence et les situations dans lesquelles il s'intèg:"e et qu'il

ap1J1iGue au domaine de l'éducation, il ajoute que (l l'éducateur comm~ J'élève se

dé.inissent autant par eux-mêmes que par le partenariat que leur assigne

l'êducation » et que donc "la marque de l'une ou de l'autre serait à déc,:ler dans

une ~endance de l'adaptation de l'autre, se traduisant, selon les cas, en

sympathie ou en antipathie, en effort d'imitation ou d'invention, des

mouvements des rapprochements ou d'opposition It.
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Ainsi la réussite, l'échec ou les avatars d'un processus éducatif donn(~ reposent

peur l'essentiel sur des données soit pédagogiques (qualité, intérêt d'un cours),

des (Ionnées esthétiques (diction, talent, habillement) mais aussi r.lOrales et

ir-tellectuelles, autant de facteurs, d'éléments qui donnent un cont:)ur bien

dé~cnniné à la personnalité de l'enseignant.

L'interaction du corps avec son milieu nous pennet de connaître le monde

ext~rieur. La perception est fonction de mon attention qui sélectionne et de

mon système de rêférence qui structure les données sensorielles a pnon

disparates. Ce qui fait qu'un objet précis n'aura pas la même signification pour

deux individus qui ont chacun des systèmes de références particuliers.

« Dans toute perception il y aurait une représentation d'une expérience

motrice vécue ou imaginaire» (Rigal, 1987 p.272 ).

Chaque individu réagit devant les phénomènes et leur donne une ~lÏgnification

selon la perspective particulière qu'il en a et qui ne peut être irréd'.lctible à

cePt'3 des autres. L'E.P.S en tant qu'objet culturel et pratique social agirait sur

la perception selon le vécu moteur du sujet ou en fonction des valeurs en cours

dans Je milieu.

La personne ne perçoit que par rapport à son expérience et à son âge. Toute

personne a sa manière de percevoir. Quand on perçoit quelque chose, on

l'interprète par rapport à une réalité propre. Cette conception constitue le

fondement fonctionnaliste.

Les stimulations sensorielles (œil, ouïe, toucher) font appel au système nerveux

central qui traduit ces stimulations en impression de la réalité, ce ql'i permet

de dfre que ce processus perceptif n'est pas mécanique, c'est l'individu qui le

façcnne.

UE.P.S par la médiation du corps est une activité qui par essence favoriserait

un échange actif entre le sujet ct son environnement. C'est ainsi que
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progressivement, le sujet donne une signification ou une fonction à l'objet.

Cette fonction lui est dévolue en regard des besoins des sujets ou du milieu

soci31 d'appartenance.

Avec Piaget (1964) on envisagera les stades de la perception des formes sur une

base beaucoup plus psychologique. Les perceptions évoluent avec l'âge et se

con~trulsent par l'addition d'éléments nouveaux à des structures a:1ciennes.

« Ton te perception est un processus de construction active li (Riga! 1Y87 p.273).

Le ;cndement de la perception repose sur une certaine assimihtion des

dc[,~~es sensorielles à un schéma. Quant au schéma, il peut définir comme ce

qui à la fois unit plusieurs objets et les distingue les uns des autres.

Pour Piaget (1964) en effet, c'est la personne humaine, qui par sa personnalité

anive par un processus à structurer le champ perceptü même si celui-ci

possède une certaine organisation.

Rapportée à notre sujet, l'approche psychologique de Piaget pourrait indiquer

que la perception de l'E.P.S s'élabore au cours d'un processus qui prend son

origine à la naissance.

Ainsi très tôt, l'enfant en s'adonnant au jeu et à l'activité physique élabore des

sch/'~'~las en rapport avec ses situations; certainement que cette expérience

motrice avec les schémas qu'elle aurait mis en places, influenceraient la

perc<:.ption de l'enfant, de l'adulte vis-à-vis de l'E.P.S.

Drns sa complexité, le mécanisme perceptif doit sa crédibilité non seuli::ment à

la prise d'infonnation mais aussi au processus cognitif qui, lui atlr.bue une

valeur, ce qui prédispose à une attitude qui pourrait déclencher le

cornportement.
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Ah:;;i nous voyons que la perception entretient un rapport avec l'attitude, la

représentation et le comportement. Donc dans la pratique, un individu face à

Wl objet élabore une perception qui pourrait se traduire par une ;}l titude puis

par un comportement observable, le tout intégré dans un sj'r.tème de

représentation.

DÉFINITION DES CONCEPTS

1-4 L'Education physique et sportive

L'éducation physique et sportive (E.P.S) trouve son origine dans ln '·gyn-mas­

tiquc~ à caractère militaire et nationaliste créée par l'allemand JAHN et ses

continuateurs.

C~est le Français Georges Demeny qui a contribué à la diffusion du tenne

Education Physique dans son livre M l'éducation physique en Suède >1.

Il peut recevoir deux connotations.

La «culturelt du corps, c'est-à-dire visant à développer la conditicn ~,hysique.

lu personnalité ainsi qU'à préserver ou améliorer la santé. Cette éducation

physique se pratique de façon individuelle et volontaire.

Une matière d'enseignement obligatoire. Sous cet aspect, Pierre Parlebas la

définie comme la pédagogie des conduites motrices. Ce qui signifie que

l'action motrice permet d'obtenir une transformation et un enrichissement

de la personnalité dans un sens éducatif.

1-5. La perception

Henri Piéron (1980) définit la perception comme la prise de connaissance

sensorielle d'événements externes qui ont donné naissance à des sensations

plus ou moins nombreuses et complexes. Toute perception est une gnosie c'est

à dire une possibilité de reconnaissances des objets en fonction de leurs
,

qualités sensorielles. Mais si nous agissons ou non en fonction de ce que nous

percevons de notre environnement interne ou externe, nous retiendrons donc
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que la perception ne peut se résumer à la simple prise d'information. Elle

constituerait une sorte de représentation imagée des copies intégrées dans le

cerveau, des constructions représentatives, objectives auxquelles le sujet

accorde une .signification. Dés lors, la perception pourrait être prise comme

une recherche de la meilleure interprétation de l'objet (forme, grandeur, etc.)

1-6. Perception et notion connexes: Représentation - Attitude

Comportement

La pr'~se d'infonnation, la représentation et la signification sont en reiation

direct.e avec la perception et participent à sa mise en place.

Dans sa complexité, le mécanisme perceptif doit sa crédibilité non seulement à

la prise d'information mais aussi au processus cognitif qui, après codage et

analyse, appréhende l'objet, lui attribue une valeur, ce qui prédispcse à une

attitude qui pourrait déclencher le comportement.

Quels sont alors les différents rapports qu'entretiennent la perception, la

représentation, l'attitude et le comportement?

La perception est la reconnaissance des objets résultants d'un contact direct

entre le sens et l'environnement. Précisons que cet acte ne se limite pas aux

seuJs jeux des sens mais sollicite en plus les constances physiques.

La représentation, quant à elle, consiste à évoquer les objets en leur présence

ou en leur absence. C'est un modèle de la réalité que se construit un sujet

dans sa mémoire. Si l'acte de représentation prolonge la perception, il introduit

donc Lln nouveau élément qui, lui, est irréductible: système de signification

attribuant Une valeur, établissant la différence entre le signifiant et le signifié.

En ce qui concerne l'attitude, elle se définit comme la manière dont une

personne se situe par rapport à des objets. Elle se traduit par une position

d'un sujet envers un phénomène.
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TAu ~ comme la représentation, l'attitude prolonge la perception. Le compor­

temc;.\t représente la réponse observable d'un sujet en réaction à un stimulus.

EDe s'inscrit ainsi dans la suite logique des perceptions, représentations et

attitudes. C'est-à-dire que le comportement représenterait l'expression d'une

perception sous-jacente.

Dans la pratique, un individu, face à un objet, élabore une perteption qui

pourrait s e traduire par une attitude puis par un comportement observable, le

tout intégré dans un système de représentation.



Chapitre II

, 'IVIETIIODOLOG-IE
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1. LES SUJETS

Dans le cadre de cette recherche, des élèves et leurs parents ont été consultés

dans le but de connaître leur perception de l'E.P.S.

1.1 Les élèves

Ils sont au nombre de 180, 65 garçons et 115 filles choisis dans des classes de

Seconde, Première et Terminale de trois lycées de Dakar: lycée John Fitzgerald

;{cnnedy, lycée Blaise Diagne et lycée mixte Maurice Delafosse (tableau 1).

Le nombre de filles interrogées plus important que celui des garçons s'explique

par le fait que le lycée Kennedy ne compte que des filles.

1.2 Les pareuts

Il Y a autant de parents que d'élèves, c'est-à-dire 180. Leur effectif et leur

pourcentage selon le sexe sont présentés dans le tableau 2.

2. LA SÉLECTION

2. 1 Les élèves

Nous avons distribué le questionnaire à 180 individus au sein de la population

considérée. Nous avons choisi (au hasard) 60 élèves dans chaque lycée répartis

comme suit :

- 20 élèves en Seconde

- 20 élèves en Première

- 20 élèves en Terminal

2.2 Les pareots

Nous avons aussi distribué le questionnaire aux parents de ces mêmes élèves,

donc à 180 individus, femmes et hommes.
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TABLEAU 1 : REPARTITION DES ELEVES SELON LES LYCEES, LE SEXE ET LE NIVEAU

~
MIXTE

BLAISE M. J. F.
TOTAL

:.; .~'Œ ET NIVEAU . DtAGNE
DELAFOSSE

KENNEDY

Seconde 12 10 - 22

GARCONS Première 11 7 - 18

Terminale lS 10 - 25

Seconde 8 10 20 38
..

FILLES Première 9 13 20 42

Terminale 5 10 20 35

TOTAL 60 60 60 180

TABL.EAU 2 : REPARTITION OES PARENTS SELON LE SexE

.,
HOMME.,'

FEMME TOTAL

EFFECTIF 107 73 180

POURCENTAGE 60% 40% 100%
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3. L'INSTRUMENT DE COLLECTE

Pour atteindre les objectifs de notre enquête, nous avons ut.iJi~é comme

ir.sf/:lment un questionnaire adressé aux élèves et à leurs parents.

Cc qllestionnaire comporte quatre (4) questions dont deux (2) OUVtrtc~ et deux

(2,1 fennées. Nous les avons choisies volontiers comme telles pour mieux

découvrir le sentiment des élèves et des parents sur le problème soulevé.

3.1 Structure du questionnaire

Le questionnaire comprend trois parties:

- Sur l'entête c'est-à-dire la première partie, nous aVOns précisé l'objet de notre

étude.

- La deuxième concerne les renseignements sur le sujet cible: pour les élèves

(le sexe, l'âge, le nom du lycée et la classe] ; pour les parents (le sexe et l'âge J.

- Enfin la dernière partie, comporte les différents types de questions.

3.2 Yalidation

« Un instrument est valide quand il mesure effectivement ce qu'il prétend

mr.~urer li Godbout (1987).

PC'lr tester la validitê, du questlonnaire celui-ci a été administré à 20 élèves

dans lln seul lycée de la place, soit neuf (9) répondants du sexe fémjnia et onze

(11) du sexe masculin. Les réponses aux questions posées ont montré que le

contenu était compris par les élèves. En plus, tout le monde était d'accord que

ces questions permettaient de faire le point de la situation. Nous en avons donc

déduit que le questionnaire e~,t valide et pouvait par conséquent être

administré à notre population cible.

4. PROTOCOLE DE RECUEIL DES DONNÉES

Il a été demandé aux élèves et aux parents de répondre à toutes les questions

selon leur propre opinion. Pour les questions fermées, il s'agit de marquer une

croix dans la case correspondante â leur choix. Pour les questions ouvertes, il

s'agit de formuler son opinion dans l'espace réservè à cette fin.
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5. COLLECTE DES DONNÉES PROPREMENT DITE

La L<î:re de recommandation du directeur de l'I.N.S.E.P.S adressée aux chefs

d'établissements nous a facilité l'accès aux élèves dans les lycées concernés.

Les censeurs des lycées choisis nous ont permis de distribuer et de récupérer

les questions sur place. En ce qui concerne les parents, les mêmes élèves

interrogés ont été chargés de donner et de récupérer les réponses de leurs

parents.

6. LE TRAITEMENT DES DONNÉES

DarLs un premier temps nous avons séparé les répondants selon leur sexe et

selon le niveau pour les élèves.

Dans un second temps, pour chaque sexe, nous avons réparti les élèves et les

parents selon qu'ils pratiquent ou non l'activité physique.

Dans l'exploitation des réponses fournies par les individus, en ce qui concerne

les _questions fennéeS, après dépouillement et après avoir ètabli les totaux,

nous avons procédé aux calculs de pourcentage.

Pour les réponses aux questions ouvertes, nous avons procédé par analyse de

contenu pour traiter les données recueillies. Pour ce faire, nous nous sommes

basées sur la diversité des réponses des élèves et des parents pour déterminer

les catégories de réponses. Apres analyse on s'est rendu compte qu'uussi bien

chez les parents que chez les élèves, la signification de l'E.P.S se confond avec

ses buts. Car en répondant à la question « selon vous, qu'est-ce que l'E.P.S ? »

tous indiquent que l'EPS est une pratique, une discipline, des exercices et

préCiseront ses buts. Ainsi nous avons, dans notre traitement des données,

considéré toutes les catégories de réponses comme appartenant à la seule

question: 1( selon vous à quoi sert l'E.P.S ? »
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La procédure de traitement des données comprend les étapes suivantes:

- Séparation des différentes finalités de l'EPS

- Regroupement des finalités qui semblent avoir des similitudes

- Identification des catégories de réponses

- Identification des sous catégories de réponses

- Première vérification des listes

- Deuxième vérification des listes dans le but de nous assurer que chaque

énoncé est à la bonne place

- Calculs des pourcentages.



Chapitre III

PRESENTATI<>~ET
A~L~ALYSEDES RESULTA'T~"
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Les résult.ats et leur interprétation seront présentés dans cet ordre:

• Les résultats des élèves

- pris globalement

- selon le sexe

- selon le niveau

- selon le sexe et le niveau

• 1es résultats des parents

- pris globalement

- selon le sexe

• Comparaison des résultats

Points de convergence

- Points de divergence

3·1 La taux des pratiquants et des non pratiquants chez les
élèves

De l'analyse du tableau 3, il ressort que 69,5% soit plus des 2/3 des élèves

concernés disent pratiquer une activité physique tandis que le taux des

élèves qui ne pratiquent pas l'activité physique est de 30,50/0. Ces résultats

mettent en évidence que la grande majorité des élèves pratique une activité

physique.

Lor~q'Je la variable sexe est prise en considération, on note que chez les

pratiquants, le taux des garçons 37,2% est légèrement plus important que

celui des mIes 32,2%. Chez les non pratiquants, on retrouve l'effet in','erse.

Le taux des Hlles 22% est nettement supérieur a celui des garçons (9%). Il

apparaît ainsi que des pratiquants de l'activité se trouve être plus nombreux

chez les garçons. Ce fait mérite qu'on s'y arrête.



TABLEAU 3: Pourcentage des élèves QuI pratiquent et des élèves Qui ne pratiquent pas une activité physique pendant le temps libre selon le sexe et le
niveau et le niveau _-0

'1 1

Nivaali au Lycée Blaise DIAGNE ! Lycée Mixte rlllaunce DELAFOSSE Lycée KENNEDY
Lycée

- Total
Seconde Première Terminale Seconde Première Terminale Seconde Première Terminale

Modalité Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr %
Nbr

%
Nbr % Nbr

% Nbr %
Nbr %

GarçOns 10 50 07 35 10 50 10 50 10 50 11 55 - - - . . - 58 32.2

Oui Filles 02 10 03 15 04 20 02 10 05 25 06 30 13 65 15 75 17 85 67 37,2

Total 12 60 10 50 14 70 12 60 15 75 17 85 13 65 15 75 17 65 125 69,5

Garçons 07 35 00 00 02 10 05 25 01 05 00 00 - - - - . - 15 9

Non
Filles 01 05 10 50 04 20 03 15 04 20 03 15 07 35 05 25 03 15 40 22

Total 08 40 10 50 06 30 08 40- 06 25 03 15 07 35 05 25 03 15 55 30,5

w
o
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Si l'on admet avec (Rigal, 1987, p. 272) que: "Dans toute perception il y aurait

une représentation d'une expérience motrice vécue ou imaginaire". P8f exemple

les élèves des ëchantillons considérés dans notre étude anraient une

perception de l'EPS en fonction du contexte dans lequel ils op.t vécu, des

expériences qu'ils ont connues, etc.

La manière dont les élèves se situent par rapport à l'E.P.S selO:l le sexe

s'explique ainsi: L'E.P.S en tant qu'objet culturel et pratique sociaJ agirait sur

la perception selon le vécu moteur du sujet ou en fonction des valcu:'S en cour

dans le milieu.

Hors dans notre milieu se sont les garçons qui s'adonnent aux jeux sportifs

plu$ dynamiques et plus physiques par conséquent auront les expériences

motrices les plus riches et les plus conformes aux activités enseignres à l'école.

Si o~ tient compte du niveau des élèves, il ressort de J'êtude qu'en ce qui

concerne la pratique de l'E.P.S pendant le temps libre chez les garçons, on a

pr~sque les même taux. Exemple: au lycée De Lafosse 50% de pratiquants en

secclJ1de et en première et 55% en terminale.

Chez :es mIes l'étude révèle que ce taux progresse légèrement avec lr-. niveau.

E;:err.ple lycée Blaise Diagne: 10% en seconde, 15% en première E~ 200/0 en

te!'l'hi nale.

Chez les non pratiquants, il apparaît que le taux chez les garçons düninue avec

le niveau. Exemple, au lycée Blaise Diagne nous avons 35% en seconde 0% en

Première et 10% en Terminale, Au lycée Maurice Delafosse, nous avors 25% en

seconde, 5% en Première et 0% en Terminale.

Chez les filles non pratiquantes. les résultats du tableau 4 rêvèlent aussi une

diminution du taux avec le niveau. Exemple, au lycée Kennedy, nous avons

25% en Première, 15% en Tenninale.
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3.2 Le taux des parents pratiquants et non pratiquants

Ali vue du tableau 4) il apparaît que 57% des parents interrogés pratiq,uent

une activité physique. Tandis que 43% des parent interrogés ne pratiquent

pas.

La prise en compte de la variable sexe fait ressortir que, les hommes

pratiquants (41%) sont largement majoritaires par rapport aux femmes

pra~iquantes (16%1. En ce qui concerne les non pratiquants, nous avons le

résultat inverse (24,5% de femmes contre 18,5% d'hommes).

Cette situation déjà constatée chez les élèves peut bien trouver une explication.

En effet, dans nos sociétés où la différentiation sexuelle est nettement

marquée) les hommes ont tendance â plus s'adonner aux activités physiques

que les femmes car l'activité physique est socialement perçue comme une

activité virile, donc réservée aux hommes.

Nous constatons tant chez les parents que chez les élèves qu'il y a un taux

majoritaire de sujets d.u sexe masculin qui pratiquent une activité physique.

Le' taux des non pratiquants est plus faible chez les élèves (30,5%)

comparativement à leurs parents (43%). Cela peut s'expliquer par l'âge qui est

beaucoup plus favorable à la pratique de l'EPS chez les élèves que chez les

parents
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Table~u 4 : Pourcentage des parents qui pratiquent et des parents qui ne pratiquenl pas une
activité physique pendant le temps libre selon le sexe.

~ Oui % Non %
Sexe

Ho~mes 74 41 33 18,5

Femmes 29 16 44 24,5

Total 103 57 n 43
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3.3 Le sentiment des élèves sur rEPS

Sur le tableau 5, nous devons considérer trois niveaux de réponses.

Pour cela nous allons englober les sentiments "j'aime assez" f't "j'aime

be3l.lcoup" dans un sentiment général "j'aime". De la mêmL~ façon les

SC1:ltiments "je n'aime pas du tout " et "je n'aime pas tellement" dans un

sentiment général "je n'aime pas".

"Je ne sais pas" va constituer un autre niveau de réponse, celui de ceux qui

sont indécis. Il y a donc ceux qui aiment, ceux qui n'aiment pas et les indécis.

Ainsi au vu des résultats présentés dans ce tableau, il apparaît que le taux des

élèves qui déclarent "aimer l'E.P.S" (74%) est beaucoup plus important que

celui de ceux qui disent "ne pas aimer l'E.P.S" (18,5%1. Ce taux correspond

presque aux % de l'ensemble des réponses.

On pourrait penser que les élèves dans leur globalité sont convair.ClS du rôle

important que pourrait jouer l'E.P.S. dans leur formation.

En considérant le sexe, l'étude révèle que les élèves qui répondent "je n'aime

p3S 1E.P.S." représentent un taux plus important chez les filles (1 ~,5%) que

ChEZ les garçons (2%).

Quant à la réponse ''j'aime l'E.P.S.", le taux des garçons (43,5%) est moindre

que celui des filles (30,5%).

Ici on se rend compte Que l'écart est grand (nous rappelons qu....": les filles

interrogées ont été plus nombreuses que les garçons).

Si on tient compte du niveau, on se rend compte que la majorité des

répondants par "je ne sais pas" sont en seconde et première (6%) alors qu'un

fai>lle taux concerne les élèves de terminale (1,5%).



Tableau 6 : Pourcentage des élèves sur le sentiment qu'ils ont de l'E.P.S selon le sexe et le niveau

~
Garçons Filles Total

le sexe !
modalité Nbre % Nbre % Nbre %
et niveau

Seconde 1 0,5 9 5

Je J'l'aime pas Première 2 1 10 5,5 34 18,5

Terminale 1 0,5 10 5,5

Seconde 3 2 2 1

Je ne sais pas Première 2 1 3 2 13 7,5

Terminale 1 0,5 2 1

Seconde 11 6 16 9

J'aime PremIère 15 8,5 27 14,5 133 74

Terminale 29 16,5 35 20

Total 65 38 115 64 180 100

(,.)
U'I
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3.4 Sentiment des parents sur l'EPS

Sur le tableau 6, nous allons considérer les même niveaux de réponses que

chez les élèves.

Ainsi il apparaît ici que le taux des parents qui aiment l'E.P.S (76%) est

largement supérieur à celui des parents qui n'aiment pas (14,50/0).

En considérant le sexe, il apparaît ici que parmi ceux Qui disent aimer l'KP.S,

560/0 sont des hommes et seulement 20% sont des femmes. Tandis que chez

ceux qui disent ne pas aimer l'E.P.S, 9% sont des femmes, 5,5% seulement

sont des hommes.

Ces résultats comparés à ceux des élèves font apparaître des similitudes de

point de vue entre enfants et parents sur l'EPS.

En efTet, le même constat peut être fait chez les élèves et chez les parents;

cette constatation qui met en évidence le fait que le sentiment positif sur l'EPS

est beaucoup plus marqué chez les hommes que chez les femmes.
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Tableau 6: Pourcentage des parents selon leur sentiment sur l'EPS et selon le sexe

Sexe Homme Femme Total

Modalité
Nombre % Nombre % Nombre %

Je n'aime pas 10 5,5 16 9 26 14,5

Je ne sais pas 8 4,5 9 5 17 9,5

J'aime 102 21 19 10 137 76

Totaux 120 67 60 33 180 100
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3.5 Les buts de l'EPS selon les élèves

Comme indiqué dans la méthodologie, nous avons été amené à ne considérer,

dan~ notre étude, que les finalités de l'EPS. Celles-ci sont énoncées par les

élèves de façon large et diversifiée. La méthodologie montre le processus de

traitement de l'infonnation recueillie.

Vue dans sa globalité il ressort de l'étude que parmi les dimensions qui

émergent certains sont plus évoquées par les élèves que d'autres. Il y a lieu

d'observer un certain classement. Par ordre d'importance nous avons:

Les aspects biologiques

- Les aspects sociaux

Les aspects psychologiques

3.5.1 Les aspects biologiques

L'examen des taux des réponses révèle que les fmalités de l'E.P.S. selon les

élèves sont avant tout biologiques (60%), soit plus de la moitié du taux des

réponses.

Ce1t~ dimension biologique concerne les réponses qui sont en rapport avec la

vie, au développement des organes, à la santé. (voir annexe AI.

C.:'S réponses sont classées ici en sous catégories; par ordre d'importa '1ce nous

avons:

condition physique

santé

lutte contre le vieillissement



Tableau 7: Pourcentage des réponses fournies par les élèves sur les finalités de l'EPS selon le sexe et le niveau

% des réponses selort Elèves
le niveau et le sexe Seconde Première Terminale Total

Garçons Filles Garcons Filles Garçons filles
Catégories

Nbr %de reponses Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr %

Etre en bonne santé 0 0 0 0 0 0 3 0,95 3 07 13 3 19 4,5
SANTE Prevenir certaines maladies 0 Q' 0 0 4 0,95 10 2,3 10 2,3 31 73 55 13,1

Aspects Traiter certaines maladies 0 0 0 0 1 0,23 5 1 8 2 17 4 31 7.5
Biologiques Lutter contre le vieillissement 0 0 0 0 0 a 0 0 3 0,7 6 1,5 9 2

Condition physique 13 3 16 3,8 20 4,7 22 5,2 39 9 29 6,9 139 33

Total 13 3 16 3,8 25 5,88 40 9 63 14,7 96 18,7 253 30,1

Aspects
Loisir 9 2 15 ,3,5 ,1 0,23 6 1,5 2 0,47 ,'6 ' "1.4 ,39 9,3,
Maîtrise de soi 0 0 0 0 1 0,23 0 0 8 1,4 i 4, 0,95 11 2,6

Psychologiques
O~eloppen'1entmental 0 i 0 .,1 0,23 3 ,0,7 " ,2, O,F '6, ' 1:4 .7 i ; 1.6 : 19 4,5

,
3,j3 : , ,

j
,
1

Total 9 2 16 5 1,1& 8 1,97 14 3,27 .17 :3,95 69 16,4
, ,

Socialisation 0 0 0 0 1 0,23 1 023 13 3 9 2 24 6

Aspects
Exercice physiQue 8 2 19 4,5 5 1 8 2 8 2 12 2,8 60 14,3
Avoir une note 0 0 0 0 1 0,23 0 0 3 07 3 0,7 7 1,8

Sociaux
Autres 1 0,2 3 0,7 2 0,47 0 0 0 0 1 0,23 7 1,6

3

Total 9
2,2 22 5,2 9 1,93 9 2,23 24 6,7 25 5,73 98 23,53

, j
, :

i , : , , ,

: 9 ~7TOTAUX 31 ,7,3 54 13,5 39,
,

,13,5 01 24 ha ;32,8 0420 100!
1

..~

w
CD
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• !./...l condition physique

Ctez l.es élèves les finalités relatives à la condition physiques représentent 33%

des réponses.soit plus des 1/3 du taux.

Chez eux les buts de l'EPS relatifs à ce facteur sont évoqués dans la plus clair

du temps par les énoncés suivants:

- l'E.P.S. permet d'avoir une bonne condition physique;

- l'E.P.S. permet d'améliorer la condition physique;

- l'E.P.S. donne la condition physique;

- etc. (Voir annexe n° 2A].

D'autres disent que:

- rE.p.s. permet d'améliorer nos capacités cardiaques;

- l'B. P.S. permet d'éliminer l'excès de graisse;

- l'G.P.S. permet de développer nos muscles;

- ~tc. (Voir annexe n° 2A).

D'mc on se rend compte que les élèves ont évoqué des facteurs biolo:~iques et

physiques qui sont en fait des déterminants de la condition physique.

En effet, selon les notes de cours CEGEP de Saint Foy Québec (1995), ces

facteurs biologiques et physiques se regroupent en cinq déterminants de la

condition physique.

1/ efficientes du système de transport de l'oxygène (circulation sanguine,

poumons) ;

2/ pourcentage de graisse dans le poids corporel;

3jvigueur musculaire et flexibilité;

4/ posture statique et dynamique;

5/ la relaxation.
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En général les élèves se sont servis de l'un et de l'autre de ces cinq

dé~erminants pour exprimer les finalités de l'E.P.S. sous l'angle de la condition

physique.

• La santé

Elle représente 25,1% du taux des réponses. Elle est évoqué par les élèves de

façon variée.

Certains disent que la pratique de l'E.P.S. permet d'avoir la santé.

D'autres disent l'KP.S. améliore la santé, etc. (Voir annexe n° lA).

En effet, pour eux la finalité de l'E.P.S. c'est être en bonne santé 4,5%.

Cependant il n'explique pas comment l'E.P.S. permet d'être en bonne santé.

* d'autre pensent que l'E.P.S. permet de prévenir certaines maladies 13,1% ;

* d'autres encore disent que l'E.P.S. permet de traiter certaines maladies 7,50/0.

Pour ces deux derniers points aussi les élèves ne disent ni comment l'E.P.S.

pern'let de prévenir ,certaines maladies ni quelles maladies. Ils ne disent pas

non plus comment l'E.P.S. permet de guérir certaines maladies ni quelles

maladies eHe permet de guérir.

En effet, ils expriment ainsi les finalités de l'E.P.S. en rapport avec la santé:

- l'E.P.S. permet d'être en bonne santé;

- l'E.P.S. pennet de guérir certaines maladies;

- l'E.P.S. nous permet de prévenir à certaines maladies (voir annexe lA).

Au vue de ces résultats, on constate que la santé constitue selon l'opinion des

élèves une importante préoccupation de l'E.P.S. Ce qui semble défendre

Belbenoit (1973J qui pose la santé comme un objectif majeur de l'éducation et

le but ultime de l''E.P.S.
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Pour lui l'éducation physique et sportive c'est d'abord une affaire d'hygiène

valable aussi bien pour l'enfant que pour l'adulte. Il faut s'y préparer dès

l'enf3l1ce.

Citant les déclarations du docteur Perie dans la brochure l'équîpe, Belbenoit

écrit de 45% des adultes de plus de 45 ans sont actuellement des malades en

puissance pour n'avoir jamais éprouvé le besoin de respecter une hygiène

diététique et pour avoir complètement délaissé la pratique des exercices

physiques.

• lAe lutte contre le vl.etlUssement

Elle représente 2% des réponses. De ce fait, elle constitue pour certains des

élèves une des finalité de l'EPS.

Selon eux, la pratique de l'E.P.S. ralentit les effets du vieillissement, pennet de

rester jeune et aussi rajeunit les adultes.

Il apparaît aussi que le taux de réponse sur ce dernier point est le plus faible

de Yensemble des sous catégories de la dimension biologique.

On peut penser que cela s'explique par le fait que le vieillissement n'est pas,

pour le moment, une préoccupation des jeunes.

3.5.2 Les aspects sociaux

D'~près le Robert (1988), le social c'est ce qui est relatif à un groupe d'individus

considérés comme un tout, aux rapport de ces individus entre eux.

Chez les élèves, cette dimension sociale revoie au sens de développer des

relations sociales, de s'adapter ou de s'intégrer à la vie sociale.
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Absi, il nous semble tout à fait légitime de l'insérer là dans comme catégorie de

répc ::lses. Et ici aussi comme sous catégorie de réponses, on a par ordre

d'importance- :

les exercices physiques

la socialisation

avoir une note

et autres réponses

• les exerclces physiques

Ils constituent 14,3% du taux des réponses. Selon les élèves l'EPS permet de

faire une activité physique.

Elle permet de ne pas rester paresseux.

Elk nous permet d'être actif etc. {Voir annexe n° 2C).

Cc !';ont là des finalités qui sont en rapport avec le mouvement, l'exerc:ce.

Il apparaît ici une spécificité de l'E.P.S. qu'il convient de pas ignoref.

Le b.~soin de mettre son corps en jeu, d'éprouver son corps, de se défouler est

un besoin fondamental que l'KP.S. doit contribuer à satisfaire.

• La socf.aUsatlon

En effet, selon les élèves, l'E.P.S. est facteur de création, de relation sociale ou

d'blsertion et d'intégration sociale.

Cette dimension représente 6% du taux de leurs réponses.

En général ils disent:

- l'E.P.S. sert à développer l'esprit d'amitié entre les élèves;

- l'E.P.S. sert à nous familiariser avec les autres;

- t'E.P.S. permet aux élèves d'avoir un amour pour le sport.

(Voir annexe n° lC)
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Le plateau d'E.P.S. représente un lieu privilégié pour observer les problèmes

d'intégration et de communication sociale que pose la vie au sein d'une équipe.

Il offre aussi un cadre pour assister les jeunes personnalités en but à ces

problèmes.

En effet, la vie quotidienne suppose des prérequis sociaux de la même manière

qu'elle repose sur des prérequis physiques et intellectuels. Les prérequis

sociaux ne sont pas innés, il s'acquièrent progressivement et patiemment par

l'éducation.

C'est ce que semble refléter ici les opinions des élèves.

• Avoir une note

Entre autres sous catégorie de réponses nous énumérons dans les réponses

des élèves:

"l'KP,S, nous permet d'avoir une note 1,6%". Selon certains élèves, la fmalité

du cours d'EPS est tout simplement d'obtenir une note.

• Autres réponses

Ces réponses ont trait pour l'essentiel à la profession que procure l'E.P.S. (sans

préciser), à la compétition qu'elle permet de préparer.

Elle représente 1,6% du taux des réponses.

3.5.3 Les aspects psychologiques

O'dprës le dictionnaire Robert: "La psychologie c'est l'étude scientifique des

phénomènes de l'esprit de la pensée caractéristique de certains êtres vivants

supérieurs (homme) chez qui existe une connaissance de leur de leur propre

existence" .
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En effet, les réponses des élèves quant aux finalités de l'EPS sont évoquées

avec des termes qui sont en relation avec cette dimension. Et, toujours, par

ordre d'importance, on a les sous catégories de réponses suivantes:

Loisirs

Développement mental

Maîtrise de soi

• Loisirs

Il~ représentent 9,3% du taux des réponses. Par exemple les élèves dis"::nt que:

(; l'E.P.S. nous permet de nous détendre,

rE.p.S. nous permet de nous relaxer,

l'KP.S. nous sert de loisirs,

etc. )1 (Voir annexe n° lB).

L'ensemble de ces finalités nous semble être d'une manière générale le loisir.

• Le développement mental

Son taux: est de 4,5%. Ici, les élèves disent que:

L'EPS permet un développement de l'esprit

L'EPS permet de nous maîtrise

L'EPS favorise notre maturité (voir annexe n° 38)

Ces réponses confrrment que, contrairement à l'idée de Georges 8asti:l (1966),

le.~ élèves ont établi la relation entre l'E.P.S. et le développement de l'e~.:1fit.

En effet, à ce propose, Bastin (1966) disait que "l'intellectuel a volontiers

tend;J.nce à voir à l'autonomie cerveau- muscle, à l'opposition entre la t~te et les

jambes".

C'est, semble t-illa croyance qui prévaut dans les milieux chargés d'~tablir les

grilles livraires des enseignants primaires et secondaires.
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Sur un autre registre, Rigal (1983), sur la base de travaux scientifiquement

menés sur 128 enfants âgés de 6 à 9 ans, a pu établir une corrélation ~ntre les

dév.'loppement psychomoteur de l'enfant et l'apprentissage des fondamentaux

(écriture, lecture, calcul).

• la. maîtrise de soi

Elle est évoquée parmi les finalités de l'E.P.S. par les élèves, comme il apparaît

dans cette étude (2,6% du taux des réponses).

Si on observe la variable sexe, il ressort de cette analyse que les finalités

sanitaires de l'EPS sont beaucoup plus évoquées chez les filles (18,55%
) que

chez îes garçons (6.25%).

Pour les finalités ayant trait à la condition physique, on a presque les mêmes

taux chez les deux sexes: garçons (16.7%), filles (15.9%).

Pour les autres aspects, la variable sexe ne nous semble pas révélatrice.

En considérant le niveau des élèves dans notre étude, il apparaît à première

vue (tableau 7) que les élèves de seconde n'ont pas évoqué dans leurs réponses

des Dnalités de l'EPS ayant trait à la santé et au vieillissement.

Ce nlaaque de considération pour la santé pourrait s'expliquer par le fait que

l'âge des élèves en seconde ne leur permet pas encore de voir la relatioil santé

et EPS. Pour ce qui est du vieillissement on peut penser à priori que ce n'est

pas Gne préoccupation de la jeunesse encore moi.ns des enfants de: seconde.

Par contre ils voient les finalités de l'EPS ailleurs par ordre d'importance il

apparaît dans leur réponse :

~ la cor~dition physique 6.5%

- la lLc.:trise de soi 5.5%

- le développement mental 0.23%

- autre rêponse 0.23%
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Sur les deux premiers points, à savoir la condition physique et la maitrise de

SOi_. O!1 note une certaine proportionnalîté, un équilibre des opinions. Tandis

que les deux derniers points (développement mental et autres réponses)

montrent une égalité des opinions sur les finalités de l'EPS mais faiblement

exprimées.

Dans le tableau 7, les autres finalités de l'EPS: maîtrise de soi, so::::ia1isation,

avoir une note ne sont pas perçues en niveau seconde.

Au niveau de la première, selon les élèves, l'essentiel des fmalités de l'EPS

concernent le domaine biologique (15.33%1 avec une dominante sur la

cond.ition physique (9.8%).

Pour le reste de ce taux de réponses sur les finalités de l'EPS, ils ont énoncé les

finslil és sanitaires (5.53%). Ce niveau n'a pas parlé de vieillissement.

Ertrr autres finalités on note à ce niveau et par ordre d'importance:

- ('xe:~dce physique (3%)

- k,i'J~rs (1.73%)

- le développement mental (1.17%)

- autre réponse (0.47%) comme l'EPS permet un développement global de

l'individu.

- socialisation (0.46%)

- maîtrise de soi (0.23%)

En comparaison avec les élèves de seconde, ces résultats montrent des

simil~tudes : ils privilégient tous la condition physique dans leurs réponses.

Cependant c'est au niveau première que les finalités sont plus diversifiées. Là

ou le niveau seconde en donne 4, le niveau première en donne 8 soit le double.

On n"marque aussi que tous deux ont exclu le vieillissement sur les finalités de

l'EPS.
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Chez les élèves de tenninale aussi, les aspects biologiques dominent leurs

discours sur les finalités de l'EPS (38.4%).

Il apparaît dans les résultats que les aspects qui émergent ici sont:

- La santé (20.3%) : ici la prévention des maladies est le plus reflétée (9.6%)

- La condition physique (15.9%)

Le re~te de ce taux de la condition physique sera complété par:

- La lutte contre le vieillissement (2.2%)

A ce niveau, l'étude révèle que selon l'opinion des élèves, les finalités de l'EPS

tC·.lchent tous les facteurs énumérés (Tableau 3).

- socialisation (5%)

- développement mental (2.9%1

- maîtrise de soi (2.35%)

- exercice physique (4.8%)

- note (1.4%
)

- autre (0.23%)

Ainsi une comparaison des trois niveaux montre que:

par rapport à la richesse des finalités de l'EPS, la préoccupation des élèves

vanc en fonction du niveau.

Ilré'ssort de cette étude ce classement:

- Terminale (tous les aspects sont évoqués aspects biologiques, aspects

sociaux et aspects psychologiques)

- l:>re.tnière (plus de 2/3 des aspects sont évoqués)

- :Jcconde (environ le 1/3 des aspects est évoqué)

Il ressort également de l'étude que les niveaux seconde et première, des aspects

de la condition physique dominent les finalités de l'EPS tandis que en niveau

terminale c'est la santé qui domine.

On remarque également que la socialisation a été presque exclusivement

l'affaire des élèves de la tenninale. Par exemple sur les 6% de ce taux, 5%

t'appartiennent. Les niveaux seconde et première se partagent le 1% restant.
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3.6 I,e but de l'E.P.S selon les parents

US parents ont aussi fourni de nombreuses réponses sur les finalités de l'EPS.

Ces réponses touchent des aspects trés variés.

En fait, la ressemblance des réponses avec celles des élèves nous a laissé

retenir les mêmes aspects à savoir:

• les aspects biologiques (65.8%),

• les aspects psychologiques (18.8%)

• et les aspects sociaux (15.4%).

3.6.1 Les aspects biologiques

D2ns la globalité, il ressort. de l'étude que selon les parents les finalités de

l'RF.S. sont avant tout biologiques.

Cette perception biologique des finalités de l'E.P.S. est exprimée par le" parents

à travers les énonces suivants:

l'E.P.S. leurs permet d'avoir la condition physique

l'KP.S. leurs permet de prévenir des maladies

l'E.P.S. leurs permet de guérir des maladies

l'E.P.S. leurs permet d'être en bonne santé

l'E.P.S. leurs permet de lutter cotre le vieillissement

(25,4%).

(19,0%);

(9,5%);

(7,9%);

(4,00/0);

C'est dire que honnis un faible taux de 4% ayant trait au vieillissement,

l'ensemble des autres finalités de l'E.P.S. en relation aux facteurs biologiques

c'est: la santé (36,4%) et la condition physique (26,4%).



Tableau 8 : Pourcentage des réponses fournies par les parents sur les finalités de l'EPS selon le sexe.

--- Hommes Famines Total
% selon le sexe

Nombre % Nombre % Nombre %
Perception -Etre en bonne santé 15 OS 05 1,5 25 7,9

Aspects Santé Prévenir certaines maladies 40 13 20 6,3 60 19
Biologiques Traiter certaines maladies , 21 6,6 9 3 30 9,5

Lutter contre le vieillissement 10 3 5 1,5 15 4
Condition physique 60 19 20 6,3 80 25,4

TOTAL 146 46 59 18,6 210 65,8

Aspects
Loisir 15 5 30 9,5 45 14

Maîtrise de soi 7 2,2 5 1,5 12 3,8
Psychologies

Développement mental 3 1 a 0 3 1

TOTAL 25 8,2 35 11 60 18,8

Socialisation 25 8 5 1,5 30 9,5
Aspects Exercices physiques 7 2,2 9 3 16 5
Sociaux Perte de temps 0 0 2 0,6 2 0,6

Autres 0 0 1 0,3 1 o .~

TOTAL 32 10,2 17 5,4 49 15,4

TOTAUX 203 65 111 35 314 100

en
o
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L::, résultats obtenus chez les parents, comparés avec ceux des élèves surtout

dr; l"l terminale révèlent que ces derniers ont la même vision des finalités de

l'E.P.S. que leurs parents.

Parlant du vieillissement, ils évoquent tous que l'E.P.S. leur pennet un

rajeunissement. Cette vision commune des finalités de l'EPS est aussi

constatée sur la santé et la condition physique.

3.6.2 Les facteurs psychologiques

Il !"~ssort du tableau 8 que, selon les parents, après les préoccupations

biologiques, les finalités de rE.p.s. sont d'ordre psychologique (18.8%).

Leurs réponses se justifient à travers ces sous catégories de la dimension

psychologique :

loisir

maîtrise de soi

développement mental.

• Loisir

Il apparaît donc que chez les parents le loisir est la finalité première de l'E.P.S.

sur le plan psychologique. Il représente 14% du taux des réponses données.

• Maîtrise de soi

Elle vient donc après le loisir avec un taux de 3.8%.

• Développement mental

De;-·." ~er point de cette dimension, il représente 1% du taux des répo~r.es.



Présentation et analyse des ~ésultats 52

3.G.3 Les aspects sociaux

Enfin, les parents ont évoqué des caractères socialisant comme finalité de

l'E.P.S. soulignant de ce fait la dimension sociale (15,4%). Selon eux, l'E.P.S.

perm.et de développer des qualités sociales comme le sentiment d'appartenance

à un groupe, la solidarité, l'entraide. Bref:

• La socialisation (9.5%)

D'autres disent que l'E.P.S. leur permet de bouger, de faire du sport, de faire

des mouvements:

'le en résumé c'est de faire de l'exercice physique (5%)

'le et autres réponses 0,6%,

(''l'EoP.S. nous permet de ne pas avoir de problème au moment de

l'accouchement", disent certaines femmes).

Cependant, certains parents ont perçu la finalité' de l'E.P.S. SOl:S un angle

négatif, ex ;

* perte de temps 0,3%.

De ces résultats, il ressort que 99,7% des parents émettent un jugement positif

Sllr les finalités de l'E.P.S.

La proportion de parents ayant un jugement défavorable sur les finalités de

l'E.P.S. est très faible (0,3%).

L0rs(lUe la variable sexe est prise en compte, on note à première vue que dans

l'ensr.mble des dimensions considérées (biologique, psychologique, sociale), les

65% des réponses sur les finalités de l'EPS ont été fournies par le~ hommes

contre 35% par les femmes.

Cependant il apparaît dans certaines sous-catégories plus de réponses

féminines que masculines, c'est le cas de:

- loisir (9,5% contre 5%)

- exercices physiques (3% cotre 2,2%).
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Il.:--j:,paraît également dans cette étude que certaines réponses S07:, 1 évoquées

p.:r les femmes :

- l..... 'EPS est une perte de temps

- L'EPS pennet d'accoucher sans difficulté.

Ces différences pourraient s'expliquer par le fait qu'il y a plus d'hommes qui

s'adonnent à la pratique de l'EPS et qui seraient plus informés qUt les femmes

sur cette activité.

D0nc ceux-ci ont, peut-être, été mieux préparés et sensibilisés sur· l'E.P.S. et

se5 finalités éventuelles vis-à-vis de l'élève.

Le~ résultats obtenus chez les parents, comparés à ceux des élèves font

resscrtir une faible différence en ce qui concerne la maîtrise .;.c soi, avec

ccmr.1.e taux de réponse 2,6% chez les élèves et 3,8% chez les parents,

Lt-. ~êveloppement mental est beaucoup plus évoqué chez les élèves (~,5%1 que

cr..~?; les parents (1 %).

Est-ce à dire que ce n'est pas une préoccupation des adultes et des vi~ux?

De toutes les façons elle demeure parmi les finalités de l'E.P.S.

En faisant une comparaison avec les résultats obtenus sur cette question par

les élèves (tableau 7), nous constatons que chez ces derniers ln perception

qu:ils ont des finalités de l'E.P.S. est à 100% positive. Il n'est dit en n:lcune fois

dans leurs réponses que l'E,P.S. ne servait pas à quelque chose.

Ceci confirme chez les élèves le dépassement d'un certain état d'eeprit selon

lequel les individus manqueraient de considération vis-à-vis de 'EPS, ce qui se

m;.; - J~sterait par la marginalisation de cette discipline pour les uns ct par son

r( 'L)ar les autres.
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IV.I CONCLUSION

NOL ~ étude se veut une investig~tion sur la perception que les ék, e~ et leurs

parents ont de l'EPS.

Nous avons choisi la "perception" parce que ces processus d'application

obéissent à des particularités physiologiques et à des lois psychologiques.

En effet, la compréhension du monde extérieur est le résultat du décodage et

de l'interprétation des informations qui nous parviennent par l'intermédiaire de

nos différents sens.

Ces sensations par accumulation successive aboutissent aux perceptions "qui

consistent à une prise de conscience des événements extérieurs et fournissent

la connaissance de l'environnement" Rigal (1987).

Et selon la théorie de la forme ou «gestalt theory» élaborée en 1912, la

perception au lieu "d'être un assemblage d'éléments disparates, est un tout

fonnant une totalité structurée qui s'imposerait à l'individu (Guillaume, Kôhler,

in -~gal 1987).

C'est pour cela que toute perception est une interprétation qui implique la

personnalité toute entière.

En résumé, nous avons choisi la perception parce qu'elle nous permet de

connaître le milieu environnant en sélectionnant et en intégrant diverses

informations.

Pour tenter d'approcher la perception de nos sujets sur l'EPS, chacun a été

appelé et individuellement à se prononcer sur ces questions:

- Pratiquez-vous une activité physique?

- Aimez-vous l'activité physique?

- Selon vous qu'est-ce que l'EPS?

- A quoi sert elle?
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Le 3 :'ésultats obtenus à partir des réponses des élèves et des rarents qui

c(:mi~osent l'échantillon de notre étude, ont révélé que:

Une grande majorité des élèves pratiquent l'EPS (69.5%), soit plus des 2/3 de

leur effectif. Chez les parents aussi, on a une grande majorité (57%), plus de la

moitié. En ce qui concerne le sentiment sur l'EPS, les élèves ont r~pondu, à

77.s%
, qu'ils aiment l'EPS; chez les parents aussi (76%) disent aimer l'EPS.

CO!1cernant les deux dernières questions qui constituaient en fait les questions

fermées, l'examen des réponses a montré que aussi bien chez les élèves que

chez les parents, la signification de l'EPS se confondait avec ses buts. Ce qui

explique que nous avons tenu compte que des finalités de l'EPS. A ce sujet,

hornlis un faible taux de (0.3%) chez les parents qui ont dit que l'EPEl est une

per~c de temps, l'ensemble de nos autres sujets (c'est-à-dire les 99.7% des

parents et les 100% des élèves) ont vu dans l'EPS des finalités ulaes pour

l'homme.

Dor:.c à travers sa pratique, l'amour qu'ils lui portent et les finalités qu'ils lui

octroîent, élèves et parents ont une perception positive de l'EPS.

Cette étude a montré une pluralité de "conception" chez les élèves et leurs

parents quant aux finalités de l'EPS. Sur le plan du contenu de ccs fmalités

selon nos sujets, nous avons mis en évidence que trois aspects pouva~ent servir

de :-éférence aux buts de l'EPS : les aspects biologiques, les aspects

psychologjques et les aspects sociaux. Parmi les tendances fortes qui émergent

de ces trois dimensions nous soulignerons la condition physique, la santé et le

loisir.

De l-'.lf point de vue même, l'EPS est un facteur de développemerd- physique,

de r.:.:1té, de loisir et de socialisation, bref, ce qui, pour nous, peut (,tr.: compris

ccm!:;.e un facteur d'éducation intégrale.
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En effet, le fondement de la perception repose sur une certaine assimilation des

données sensorielles à un schème. Quant au schème, il peut se définir comme

ce qui à la fois unit plusieurs objets et les distingue les unes des autres.

Il faut reconnaître que ces schémas sont acquis par un processus fondamental

de l' [lpprentissage perceptif.

Certainement que cette expérience avec les schèmes qu'elle aurait mis en place

influencerait la perception de l'enfant ou de l'adulte vis-à-vis de l'EPS.

Donc les objectifs de l'EPS afin de ne pas demeurer au stade de l'intention

doivent donc impérativement faire l'objet d'une expérience chez l'élève. Ces

objectifs, rappelons le, peuvent être résumés de la façon suivante:

Discipline d'enseignement, elle propose en favorisant le développement et

l'entretien organique et moteur, l'acquisition de connaissances et la

construction de savoir permettant l'organisation et la gestion de la vie physique

à tous les âges ainsi que l'accès au domaine de culture que constituent les

activités physiques et sportives.

Concrètement il s'agit bien d'un enseignement visant, d'une part à l'~cquisition

de connaissances et à la construction de savoir, d'autre part au développement

et à l'entretien des ressources bio-fonctionnelles. Nous savons d'une façon

générale, que l'EPS exerce son action dans le domaine de la motricité et

ccnt.ribue à l'élaboration de conduite motrice.

Que ces conduites motrices et les connaissances qui les accompagnent

s'exercent à travers des activités physiques et sportives, voilà qui ne mérite

plus sérieusement d'être discuté. Cela ne nous éclaire pas pour autant sur les

démarches qu'ils convient d'adopter pour choisir celles qui apporteront la

réponse la plus adaptée aux objectifs de la discipline, nous plus ql.le sur la

manière de les enseigner.

Ainsi avons-nous élaboré un certain nombre de recommandations pour une

meilleure perception de l'EPS



Recomm;>1dations 58

IV.~ lŒCOMMANDATIONS

• Le professeur d'éducation physique doit suffisamment baser son cours sur

sa culture professionnelle et personnelle.

• Il doit tenir compte des motivations très diverses par rapport aux pratiques

corporelles des activités physiques sportives. Si un grand nombre d'élèves

s'identifie, accepte et est motivé par la pratique de l'EPS, un nombre non

négligeable ne se reconnaît pas dans ces valeurs qui mettent en avant les

qualités physiques (force, vitesse, ...J, ce qui les voue à l'échec. Ce qui. est

donc important ce n'est pas la représentation culturelle de l'EPS, mais les
"

processus mis en œuvre, d'où l'intérêt d'utiliser l'EPS comme SUPi!~')rt et non

ljne fin en soi.

• Peur cela le contenu de l'enseignement de la discipline doit conscrner tous

les élèves, même les handicapés moteur. Cela est important pOl.lr que les

finalités de l'EPS puissent être appréciées par tous, car toute discipline

d'enseignement se définit par des finalités qui sont les siennes. Les

mathématiques, les langues comme les techniques industrielles n'ont pas

d'autres démarches.

• Il Y a aussi la nécessité de la mise en place d'un programme, et des

modalités d'évaluation aux examens avec un coefficient en EPS égal à celui

des autres disciplines enseignées.

• Du fait également des finalités particulières de sa discipline, il nous semble

que l'action de l'enseignant d'EPS, doive s'opérer en deux temp~ '.listincts :
"

-.~."';ui où il enseigne des activités et celui où il développe des c'::_'·pétences

5énérales ou des connaissances.

• Et enfm, pour jouer positif dans la défense et dans la promotion de la

discipline, ils doivent être solidaires, autonomes, capables de faire des
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synthèses surtout pour les programmes et la politique de l'EPS. Au sens

brge, c'est à dire sa place dans la vie de la citè. Pour cela, personne,

Ctue1que soit sa fonction ne doit être exonérée d'un devoir de dialogue.
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QUESTIC>NN.A.IR.E
(Destiné aux élèves}

• Lisez attentivement les questions afin de bien comprendre ce qUI est

demandé.

• Il est important de répondre selon votre propre point de vue.

• Pour nous, il n'y a pas de bonne ou de mauvaise réponse. Toutes les

réponses sont importantes

• Les réponses seront traitées dans l'anonymat.

• Inscrivez votre réponse dans l'espace réservé à cette fin.

1. Etablissement : ".~ .

2. Classe: .

~. ~e : 8EUS.

4. Sexe: M 0

5. Pratiquez vous une activité physique?

6. Aimez vous l'activité physique

Oui 0 NonO

o
o
o
o
o

J'e n'aime pas du tout Üe déteste)

Je n'aime pas tellement

Je ne sais pas (indécis)

J'aime assez

J'aime beaucoup (j'ador.el
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7. Selon vous qu'est~ceque l'EPS ? .

8. A quoi sert-elle ? .

Merci de votre collaboration.
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Année universitaire

1998-1999

Q"U"ESTI<>NNA.I:R:E
(Destiné aux parents)

Ce questionnaire s'inscrit dans le cadre d'une recherche en vue de

préparer un mémoire de maitrise en STAPS (Science et Technique de

l'Activité Physique et Sportive). Nous vous saurons gré de bien vouloir y

répondre aux mieux de votre connaissance.

• Lisez attentivement les questions afin de bien comprendre ce qUI est

demandé.

• Il est important de répondre selon votre propre point de vue.

• Pour nous, il n'y a pas de bonne ou de mauvaise réponse. Toutes les

réponses sont importantes

• Les réponses seront traitées dans l'anonymat.

• Inscrivez votre réponse dans l'espace réservé à cette fin.

1. Age du répondant: ans.

2. Sexe: MO

3. Pratiquez vous une activité physique ?

4. Aimez vous l'activité physique

Oui 0 NonO

o
o
o
o
o

Je n'aime pas du tout Ue déteste)

Je n'aime pas tellement

Je ne sais pas (indécis)

J'aime assez

J'aime beaucoup (j'adore)
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5. Selon vous qu'est-ce que l'EPS? , , , '" .. , ..
~ ..

...................................................... , .

............................................................................. , , , .
•••••••••••• L •••• ••• •• ••••••••••••• .. •••••••••••••••••• , , •

.................................................................................................. ~~~ •• 4 •• ~~~.~.~ ••••••

4.~ ••••• ~ ••• ~ •••••••• "'.4' •••••• ~~ •• ~ ••••••••••••••••• ~ ~ ••••••• ~~ •• ~~ .. 4 •••••• • ••••••• • •••• 4 .

6. A quoi sert-elle? .
••• • 4 •••• ~ ~ ••••••••• ~ ••••••••• ~~ L ••••••••••• ~~4 ~ ~~~ •••••••••

.......... •••••• ~ 4 ••• ~ •••••• ~ ~ ~ "~".".,,,~••••• ~ .~ •• 4 •••••••• ~ " ..

......... 4 '.4 ~ ~~ ~~ ~ ••••• ~ ••• ~

.~ ~ ~ .. ~ ~ ~ ~ ~., ",.",,,., .. ,,,,, ~ ~ ~ .. ~ .. ~ .

.. ~~.~ ~ ~ .. - ~ .
••••••• ~~ ~ ••••••••••••••••••••••••••••••• ~ ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 4 _ ••••••

• • • • • • • ~ ~ •• ~ •••••••••••••••••• 4 ~ r .

Merci de votre collaboration.



.A.NNE~ES

A - FACTEuRS BIOLOGIQUES

lA· Santé
- Acte physique important car permet d'être en bonne santé

L'EPS pennet d'être en bonne santé
Acte physique qui permet d'être en bonne santé
L'EPS sert à être bien portant
L'EPS sert à mettre les personnes en bonne santé
L'EPS sert à restaurer la santé
L'EPS participe au bon maintien de la santé
L'EPS est bénéfique pour la santé
L'EPS consiste à mieux maintenir la santé
L'EPS sert à mettre la personne en bonne santé
L'EPS est une activité assez bonne pour la santé
Série d'exercices physiques permettant d'améliorer sa santé
L'EPS est un moyen de preserver notre santé
L'EPS est une activité sportive pour avoir la santé
L'EPS est une pratique importante pour la santé
L'EPS est une activité qui est bonne pour la santé
L'EPS est une éducation quijoue un rôle important dans la santé de l'homme
L'EPS nous aide à bien maintenir notre santé
L'EPS est une épreuve importante pour l'entretien de notre santé
L'EPS aide l'homme à mieux fuir les maladies
L'EPS est une bonne chose indispensable pour la santé
L'EPS est un moyen de conserver sa santé
L'EPS permet d'avoir un esprit plus sain
L'EPS est une éducation physique qui contribue à l'amélioration de notre santé
L'EPS participe à la bonne santé de notre corps
L'EPS œuvre pour l'amélioration des conditions sanitaires
L'EPS sert à vainc.re beaucoup de maladies
L'EPS sert à lutter contre certaines maladies
L'EPS sert à prévenir certaines maladies
L'EPS sert à protéger notre corps de beaucoup de maladies
L'EPS sert à se débarrasser des maladies
L'EPS sert à enrayer certaines maladies
L'EPS sert à rétablir notre santé
L'EPS est un moyen de prévention des maladies
L'EPS est un facteur de prévention des maladies

2A - Condition physique

- LEPS permet de développer la condition physique
- L'EPS permet d'avoir une bonne condition physique
- L'EPS augmente les capacités physiques
~ L'EPS améliore la condition physique
- L'EPS sert à préparer l'élève physiquement
- L'EPS nous aide à avoir une bonne condition physique
- L'EPS sert à développer nos muscles
- Sert à faire faire aux élèves des progrès sur leur niveau physique
- L'EPS sert à développer nos capacités physiques
- L'EPS sert à développer notre musculation
- L'EPS sert à avoir la force
- L'EPS sert à développer les abdominaux
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- L'EPS permet un développement rapide pour les eIÛants
- L'EPS sert à l'élève d'être apte
- L'EPS sert à mieux développer le corps
- L'EPS consiste à développer l'organisme
- L'EPS est une activité qui prépare et forme l'élève physiquement
- L'EPS est une activité importante pour la condition physique
- L'EPS est une discipline mettant en valeur nos capacités physiques
- L'EPS est une matière qui répare ou fait la morphologie
- L'EPS permet un bon développement du corps

3A . Lutter contre le vieillissement

- L'EPS sert à rajeunir, pour les vieux
- L'EPS aîde les personnes à ne pas vieillir vite
- L'EPS sert à encadrer le corps pour qu'il ne vieillisse pas vite
- L'EPS sert à ne pas vieillir vite
- L'EPS permet de ralentir le vieillissement
- L'EPS empêche le vieillissement rapide
- L'EPS sert à être actif en période de vieillissement

L'EPS permet un vieillissement lent
- L'EPS sert à vieillir dans de bormes conditions

B' ~ FACTEURS PSYCHOLOGIQUES'

lB· Loisirs

L'Education Physique et Sportive

nous le prenons comme divertissement
sert au bien être
sert à relaxer le pratiquant
sert à se libérer
sert à se détendre
sert à diminuer notre stress. Ça nous détend le corps et libère notre esprit
permet de détendre l'esprit
sert à améliorer le bien être du corps
participe au ben être
sert à être relaxé
est une activité qui nous divertit
sert à développer l'esprit de bien être
est un moyen de nous éloigner des soucis
sert à se détendre
est un moyen de diminuer le stress à l'école
permet à tout un chacun de se défouler
est une activité de récréation pour les élèves
est un moment de loisir ou de sympathie
est un cour qui nous permet de nous défouler
permet de libérer l'esprit

2B - Maitrl.se de soi

est une activité qui permet d'avoir une certaine maîtrise sur son corps
nous permet d'être le maître de notre corps
permet une bonne maîtrise de soi
permet une maîtrise de soi ~

est une activité qui nous permet de mainteIÙr notre équilibre
est une science de la maîtrise de soi par le sport
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permet une bonne ouverture d'esprit
est une éducation qui sert à l'épanouissement mental
développe un esprit sain dans un corps sain
sert à développer notre conscience
permet une bonne ouverture d'esprit
développe les facultés mentales des élèves
sert au développement de l'intelligence
développe le psychisme

C - FACTEURS SOCIAUX

1C . Socialisation

sert à augmenter la connaissance entre les élèves
est importante dans la vie de Ihomme
sert à la discipline
sert à créer l'enthousiasme de travailler ensemble
c'est l'éducation, la pratique du sport creant l'esprit d'amitié et de fratemitê
sert à préparer l'élève à l'intégration social
participe à l'éducation de la vie
participe au bon développement de notre pays
sert à développer l'esprit de coopération et d'entraide
sert à nous familiariser avec les autres

2C . Exercices physiqtœS

nous permet de faire des exerciçes
nous permet de faire du sport
nous permet de réaliser des activités diverses
nous permet de faire des mouvements
est une activité qLÙ regroupe beaucoup de sports
est un moyen de faire pratiquer le sport
est une matière qui apprend aux gens à faire du sport
est une discipline sportive pratiquée â l'école secondaire
est une discipline scolaire qui regroupe plusieurs sports
est une matière sportive
est une activité physique quijoue un rôle important dans l'éducation physique de notre
corps

3C - Avoir une note

L'Education Physique et Sportive ...

est une activité qui nous permet, en cas d'examen, de rattraper des points
permet d'avoir un bonus
est une discipline qui nous permet d'avoir une borme moyenne
sert à donner une note à l'élève

4C - Perte ck temps

L'EPS sert à perdre son temps

SC-Autres

L'EPS permet de preparer la compétition
Permet un développement global de la personne
Permet de ne pas avoir de problèmes au moment de l'accouchement.


